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C
omment rapprocher
les localités du Val-de-
Ruz de la commune de
Saint-Imier? C’est la

question qui se trouve au cen-
tre du projet de covoiturage
«EcoPouce», qui offre une nou-
velle option de déplacement
aux habitants et visiteurs des
cantons de Neuchâtel et de
Berne. L’inauguration du pro-
jet a eu lieu samedi au Pâ-
quier. Présentation en quatre
questions.

1. QUOI?
«EcoPouce» est un projet de co-
voiturage entre l’est du Val-de-
Ruz et la ville de Saint-Imier.
Son but: permettre aux habi-
tants, promeneurs ou pendu-
laires des deux régions de pas-
ser de l’une à l’autre des
communes plus facilement,
l’axe n’étant pas desservi par
les transports publics.
Pratiquement, le projet se
compose de six petits poteaux
distribués sur le parcours. Ils
se situent à Villiers, au Pâ-
quier, aux Bugnenets, aux Sa-
vagnières, aux Pontins et à
Saint-Imier. Tous se trouvent à
côté des arrêts de bus TransN
et sont signalés par un mar-
quage au sol.
Ce système de covoiturage rap-
pelle le fonctionnement de l’ap-
plication BlaBlaCar, à une diffé-
rence près: il est gratuit et ne
repose pas sur une prise de ren-
dez-vous, mais sur un dispositif
semblable à un arrêt de bus.

2. COMMENT?
Imaginons que vous habitiez
Villiers et que vous deviez vous
rendre à Saint-Imier. Pour ce
faire, il vous suffit de vous ren-
dre à l’arrêt situé dans votre
village. Vous y trouverez un po-
telet affublé d’un QR code.
Grâce à votre smartphone,

vous scannez le visuel et vous
indiquez votre destination ain-
si que le nombre de passagers.
Par la suite, une notification
est envoyée à tous les conduc-
teurs présents dans la zone et
inscrits sur l’application. Si
l’un d’entre eux est disponible,
il viendra vous chercher direc-
tement à l’arrêt prévu à cet ef-
fet. Une fois en voiture, vous
scannez à nouveau le QR code
du chauffeur au départ et à
l’arrivée de la course.
Cette dernière étape se justifie
par sécurité. «C’est l’un des
atouts principaux du projet: en
cas de problème, le passager et
le conducteur sont clairement
identifiables», explique Roby

Tschopp, conseiller communal
de Val-de-Ruz.

3. QUI?
A cheval sur les cantons de
Neuchâtel et de Berne, le pro-
jet rassemble les communes de
Val-de-Ruz et de Saint-Imier.
Les associations Objectif:ne et
CITraP font également partie
de l’initiative, ainsi que les
transports publics neuchâte-
lois (TransN).
Mais n’est-ce pas contradic-
toire pour une entreprise de
transports publics de partici-
per à un tel projet? «Non, car
celui-ci n’empiète pas sur les li-
gnes desservies par nos bus,
mais les prolonge», répond Pa-

tricia Borloz, directrice du pôle
clients de TransN.
En outre, l’application a été dé-
veloppée par des étudiants du
Ceff de Saint-Imier. «Cette ini-
tiative a été une source de mo-
tivation pour nos élèves, et un
moyen de se confronter à de
nouvelles technologies pour
leurs enseignants», a déclaré
Jacques Hirtzel, responsable de
département du centre de for-
mation, lors de l’inauguration.

4. POURQUOI?
Il n’existe pas de ligne de trans-
ports publics entre les deux
communes. «Auparavant, si on
désirait se rendre à Saint-Imier
en transports publics, il fallait

impérativement passer par La
Chaux-de-Fonds ou par Bienne.
Cette initiative fait donc office
de chaînon manquant», expli-
que Magali Schmid, coordina-
trice du projet pour Parc Chasse-
ral. La solution de covoiturage
pourrait également permettre
de désengorger l’axe, qui ac-
cueille jusqu’à 3600 véhicules
par jour. Le Parc Chasseral met
en avant la nécessité de «déve-
lopper des alternatives au trans-
port motorisé individuel, en
vue d’une transition vers davan-
tage de durabilité.» L’attrait tou-
ristique de la région pourrait
aussi être développé, le projet
offrant une solution de déplace-
ment aux visiteurs.

Un service de covoiturage
local et gratuit

Afin de permettre aux habitants des deux communes
de transiter plus facilement entre elles, celles-ci ont mis sur pied «EcoPouce».

VAL-DE-RUZ/SAINT-IMIER

«EcoPouce», un service de covoiturage entre le Val-de-Ruz et Saint-Imier. CHRISTIAN GALLEY
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CONCERTS
22 heures
d’electro en
pleine nature
L’association Cymatik,
basée à Cortébert, organise
un événement dédié à la
musique électronique, du
jeudi 26 mai à 12h au
vendredi 27 mai à 10h. Pas
moins de 12 artistes se
succéderont, dont Luca
Torre, producteur et Dj
établi à Berlin.
L’association, qui souhaite
créer des manifestations
atypiques dans des cadres
privilégiés, promet
d’emmener les participants
en pleine nature, dans un
lieu idéal pour se
reconnecter à soi-même et
s’ouvrir aux autres dans le
respect, la tolérance et la
bienveillance. Sans dévoiler
le lieu exact des festivités,
par souci de limiter le
nombre de véhicules sur
place. Une navette sera
ainsi organisée depuis la
gare des Reussilles.
Informations et
inscriptions sur
www.cymatik.ch.SGO

CAMPS D’ÉTÉ
A la découverte
des Alpes et
des tourbières
Depuis 2019 déjà, les
groupes Jeunes+Nature Jura
bernois, Jura et Neuchâtel
s’associent pour offrir aux
jeunes de la région des
camps d’été inoubliables.
Pour l’été 2022 deux camps
sont prévus: le premier «A
la découverte des Alpes»
aura lieu du lundi 25 au
vendredi 29 juillet et le
deuxième, «La magie des
tourbières»; se tiendra du
lundi 1er au vendredi
5 août. Il reste encore des
places pour ces deux camps
d’été. Infos et inscriptions
au 031 792 82 57 ou sur
https://www.pronatura-
be.ch/fr/jeunesse. MPR

EN
BREF

Installée de mars à la mi-mai le long de
la route qui longe l’étang de la Gruère,
la barrière à batraciens permet aux cra-
pauds, grenouilles et autres tritons de
rejoindre l’eau sans risque pour s’y re-
produire. A l’heure du bilan, le Centre
Nature Les Cerlatez et l’Association des
naturalistes francs-montagnards, man-
datés par le Canton du Jura pour procé-
der aux relevés des batraciens chaque
matin, décrivent un printemps 2022
très peu favorable.
Cette année, seuls 1138 spécimens ont
été récupérés. Il s’agit du chiffre le plus
bas depuis 2014, première année d’utili-

sation de la barrière dans ce secteur. En
2021, une tendance à la baisse (1512 ba-
traciens) avait déjà été enregistrée alors
que plus de 2000 amphibiens avaient
été aidés les années précédentes.

Des explications diverses
Le constat est d’autant plus préoccu-
pant que l’étang de la Gruère est un site
d’importance nationale pour la repro-
duction des batraciens.
Il est difficile de donner une explication
unique à cette situation qui inquiète les
différents acteurs. Plusieurs pistes peu-
vent être évoquées selon Edouard Roth,

gestionnaire des surfaces de compensa-
tion A16 et en charge du projet pour le
Canton du Jura. Pour le spécialiste de
l’environnement, il est peu probable
que des batraciens aient migré avant la
pose des barrages, car la saison hiver-
nale a été très marquée et la neige for-
tement présente sur le site.
Selon lui, le déclin des populations de
batraciens peut s’expliquer, d’une part,
par l’impact des canicules 2018 et 2019
sur les juvéniles et, d’autre part, par la
baisse de la quantité de nourriture à
disposition pour ces espèces, notam-
ment la diminution de la masse d’in-

sectes. Edouard Roth souligne égale-
ment que la baisse du nombre de ba-
traciens, en particulier de la grenouille
rousse, s’observe dans tout le canton.
Dans les semaines à venir, le Centre
Nature Les Cerlatez, l’Association des

naturalistes francs-montagnards et les
services cantonaux concernés vont ré-
fléchir à d’éventuelles adaptations du
dispositif de protection pour les an-
nées à venir afin de tenter d’enrayer la
tendance. C-MPR

Une baisse inquiétante des
batraciens à l’étang de la Gruère

L’étang de la Gruère est un site d’importance nationale pour la reproduction des
batraciens. PARC DU DOUBS

Avec seulement 1138 spécimens sauvés, 2022 est l’année la plus basse
depuis 2014, première année d’utilisation de la barrière.
FAUNE





9BIEL BIENNE 19. MAI 2022 BIEL BIENNE 19 MAI 2022

n COOP: Der Grossverteiler 
hat das Digitalmagazin 
«scoop!» auf Tiktok und
Instagram lanciert. Als 
Ergänzung für die «Coop-
zeitung» und die «Coop-
zeitung Weekend» werde
eine Plattform für die junge 
Generation geschaffen, 
auf der offen diskutiert, 
laut gelacht und kreativ 
inszeniert werde, lässt 
Coop verlauten. «Relevante 
Themen, die den Nerv der 
Zielgruppe treffen, inspi-
rieren und unterhalten, ist 
das erklärte Ziel des zwölf-
monatigen Pilotversuchs.» 
Kundinnen und Kunden 
finden neue vegane Rezep-
te, digitale Gadget-Trends
aus aller Welt oder Tipps 
zur Vermeidung von Abfall.
Die junge Generation sei 
nicht nur zielstrebig, 
klimabewusst und mei-
nungsstark, sie verändere 
mit ihrer Stimme nachhal-
tig unsere Zukunft. Für die-
se Zielgruppe lanciere Coop 
das interaktive Magazin. 
«scoop!» verfolge eine 
Social-First-Strategie und 
fokussiere ihre Präsenz 
unter dem Namen @scoop.
mag auf Tiktok und Insta-
gram. «Die Inhalte werden 
redaktionell von den jun-
gen kreativen Köpfen des 
,scoop!'-Teams erstellt oder
in Zusammenarbeit mit 
Schweizer Influencerinnen 
und Influencern kreiert.» 
Zudem arbeite «scoop!» mit 
Brands zusammen, deren 
Messages zum Digitalmaga-
zin passen.   bb

SPOTS

n PARC CHASSERAL: Dès cette
fin mai, il sera possible
de laisser son véhicule au
garage et de profiter de
celui d’un conducteur ins-
crit sur l’application pour
smartphones «EcoPouce» et
circulant entre Saint-Imier
et Val-de-Ruz. Ou alors de
faire bénéficier d’autres
personnes de son trajet,
ce système d’autostop 2.0
fonctionnant dans les deux
sens et permettant d’être, à
tout moment, soit bénéfi-
ciaire soit prestataire.
L’utilisation d’EcoPouce est
simple. Elle est articulée
grâce à une application nu-
mérique et à des QR codes
affichés aux arrêts, à scan-
ner avec son téléphone.
Tournée vers l’avenir, cette
nouvelle offre entend
réduire la circulation sur
cet axe régional important
mais hélas non desservi
par les transports publics.
EcoPouce est un projet
complètement ancré au
niveau régional, largement
soutenu par les communes
concernées de Val-de-Ruz et
Saint-Imier, avec un appui
fort de plusieurs parte-
naires dans les transports
régionaux. L’application
numérique a été dévelop-
pée sur le plan technique
par le ceff INDUSTRIE de
Saint-Imier. L’inauguration
officielle aura lieu samedi
au Pâquier, de 14h00 à
17h00. (c)

50% Rioja DOCa Crianza Cune 2018, 6 x 75 cl 35.85 statt       71.70
50% Bell Schweinsnierstücksteak mariniert, 100 g 1.90 statt       3.85
40% Heidelbeeren, Spanien, 500 g 3.95 statt     6.60
33% Lindt Tafelschokolade Milch-Nuss, 12 x 100 g   19.20 statt 28.80
51% Omo fl üssig Active od. Color (90 WG), 4,5 l  20.95 statt  43.00

35% Rindshackfl eisch, Schweiz, 100 g  1.25 statt       1.95
Solange Vorrat: 
20% Anna’s Best Teigwaren, z. B. Gnocchi, 2 x 500 g 5.40 statt       6.80
20% Cornatur Mozzarellaschnitzel, 2 x 240 g 9.50 statt       11.90 
33% XL-Rösti, 3 x 750 g 5.90 statt       8.85

Edizione Cinque Autoctoni, 75 cl 17.95 au lieu de   28.50
Laura Biagiotti Laura, femme, EdT, 75 ml 39.90 au lieu de   74.90
Lindor, boules au lait ou assorties, 500 g 12.95 au lieu de    18.95
Red Bull, original ou sans sucre, 24 x 25 cl 25.95 au lieu de    40.80 
Papier ménage Plenty, 16 rouleaux 12.95 au lieu de   26.80

Salade pommée bio, Suisse, pièce 2.50 au lieu de     3.90
Tomates en grappes, Suisse, kg 3.50 au lieu de     5.40
Poitrine de poulet Suttero, curry/sésame, les 100 g 2.50 au lieu de     3.70
Elmer Citro, 6 x 1,5 l 7.80 au lieu de   13.20
Whiskas, S1+ ragoût en gelée, volaille, 24 x 85 g 14.90 au lieu de    21.90
Maga, color, poudre, box, 40 lessives 18.90 au lieu de   30.45

OFFRES DE LA SEMAINE

TOP-ANGEBOTE DER WOCHE

BIEL BIENNE-Leserinnen bevorzugen 
für ihre Einkäufe unsere treuen Inserenten 
und ihre wöchentlichen Aktionen.

Les lectrices de BIEL BIENNE privilégient pour 
leurs achats nos fidèles annonceurs et 
leurs actions hebdomadaires.

MARKT / MAGAZIN   MARCHÉ / MAGAZINE
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BIEL BIENNE hat eine Auflage von 120 000 Exemplaren 
und wird in den Gemeinden im Seeland und im 
Berner Jura verteilt. Eine davon ist 2613 Villeret. 

BIEL BIENNE tire à 120 000 exemplaires, il est 
distribué dans les communes du Seeland et du 
Jura bernois. L’une d’entre elles est 2613 Villeret. 

DIE POSTLEITZAHL – BIEL BIENNE IN DER REGION 

«Wir haben alles, 
was wir brauchen»

LE NUMÉRO POSTAL – BIEL BIENNE DANS LA RÉGION

«Nous avons tout 
ce qu'il nous faut»

VON TERES LIECHTI GERTSCH

Richard Habegger ist Fahr-
zeugexperte, betreut die Ex-
perten in der Romandie sowie
im Tessin und ist dadurch viel
auf der Strasse. Das Heim-
kommen ins ruhige Villeret 
im Sankt-Immer-Tal geniesst 
er. «Ich komme aus Tramelan, 
1999 haben wir in Villeret ein 
Haus gebaut.» 2002 nahm er 
Einsitz im Gemeinderat, 2010 
wurde er zum Gemeindeprä-
sidenten gewählt. 

Im Januar 2022 hat er seine
vierte Legislatur in Angriff ge-
nommen. «So wie im Beruf 
schätze ich auch als Gemein-
depräsident die zwischen-
menschlichen Kontakte. Wir
sind im Gemeinderat eine gute 
Equipe. Es gab seit 2014 nur 
einen einzigen Wechsel. Und 
einige grosse Projekte möchte 
ich noch weiterbegleiten. Eines 
der grössten sind die Arbeiten 

rund um den Bach Le Bez, der 
sich im Zentrum von Ville-
ret in die Schüss ergiesst und 
2007, 2018, 2019 und 2021 
grosse Überschwemmungen 
verursacht hat. Acht Jahre ist 
geplant worden, endlich kön-
nen wir nun loslegen», erklärt 
Richard Habegger. 

Starke Punkte von Villeret 
sieht Habegger viele. «Wir 
sind ein kleines Dorf mit-
ten in der Natur, wir haben 
hier alles, was wir brauchen: 
eine schöne Landschaft, eine 
Metzgerei, eine Käserei, einen 
Dorfladen, Arbeitsplätze. 
Franz von Büren, der Inha-
ber der Käserei Villeret, er-
hielt 2014 mit seinem ,Tête 
de Moine’ einen Weltmeis-
tertitel. Im Dorfl aden ,Chez
Jean Pierre’ ist eine Postfi liale 
eingerichtet, eine Lösung, die 
sich bewährt. In der früheren 
Post konnten wir dafür ein 
Gemeindebüro schaffen.» n

Richard Habegger, expert 
en automobiles, s’occupe des 
expertises en Suisse romande 
ainsi qu’au Tessin, il est donc 
souvent en route. Il apprécie de 
rentrer chez lui dans le paisible 
village de Villeret, sis dans la 
vallée de Saint-Imier. «Je viens
de Tramelan, en 1999 nous
avons construit une maison 
à Villeret.» En 2002, il a siégé 
au Conseil municipal et en 
2010, il a été élu maire de la 
commune. 

En janvier 2022, il a entamé
sa quatrième législature. «Tout
comme dans ma profession, 
j’apprécie les contacts humains 
en tant que maire. Nous for-
mons une bonne équipe au 
sein du Conseil municipal. 
Il n’y a eu qu’un seul chan-
gement depuis 2014. Et j’ai-
merais encore accompagner
quelques grands projets. L’un 
des plus importants est le tra-
vail autour du ruisseau du Bez, 

qui se déverse dans la Suze 
au centre de Villeret et qui a 
provoqué d’importantes inon-
dations en 2007, 2018, 2019 et 
2021. La planifi cation a duré 
huit ans, nous pouvons enfi n 
nous lancer», explique Richard 
Habegger qui voit de nom-
breux points forts à Villeret.

«Nous sommes un petit vil-
lage au milieu de la nature, 
nous avons ici tout ce dont
nous avons besoin: un beau 
paysage, une boucherie, une 
fromagerie, une épicerie, des 
emplois. Franz von Büren, le 
propriétaire de la fromagerie 
de Villeret, a obtenu un titre 
de champion du monde en
2014 avec sa Tête de Moine.
Un bureau de poste a été ins-
tallé dans l’épicerie du village, 
«Chez Jean Pierre», une solu-
tion qui a fait ses preuves. Dans 
l’ancien bureau postal, nous 
avons emménagé l’adminis-
tration communale.» n

Villeret 
durch seine 
Postleitzahl 
gesehen

2Bäche fl iessen bei Vil-
leret in die Schüss: Le 

Bez und Les Faverges. Für Les 
Faverges sind die Massnahmen 
gegen Überschwemmungen 
abgeschlossen, unter anderem
ist das Bachbett verbreitert
worden. Für Le Bez begannen 
die Arbeiten am 4. April 2022;
sie werden zwei Jahre dauern.

6Personen aus Belgien 
wohnen in Villeret. 

930 Einwohner gibt es insge-
samt, die Gemeindestatistik 
weist zehn Nationen aus. «Wir 
haben viele Nationen, und es 
geht gut miteinander. Die 
grösste Gruppe stellen nach 
771 Schweizern die Portugie-
sen mit 45 Personen. Familien
aus Villeret beherbergen jetzt 
auch privat gefl üchtete Men-
schen aus der Ukraine.»

1Bibliothek befindet sich 
in Villeret. Sie verfügt

auch über einen Online-Katalog.
«Unsere Bibliothekarin, Cathe-
rine Zbinden, ist dynamisch und
setzt sich bewundernswert ein!» 
Es gibt mehr als 5000 Bücher, 
die unentgeltlich ausgeliehen
werden können, es hat eine
Leseecke mit Kissen für die
Jüngsten, die Bücher anschauen 
wollen, und einen Tisch und
Stühle für interessierte Leserin-
nen und Leser jeden Alters. «Die 
Bibliothekarin arbeitet sehr gut 
mit der Schule zusammen und
es fi nden durchs Jahr auch meh-
rere Anlässe in der Bibliothek
statt, die so zum sozialen Leben 
von Villeret beiträgt.»

3Gemeinden bilden zu-
sammen einen Schul-

verband, das «Syndicat scolaire
Courtelary Cormoret Villeret».
«Das funktioniert gut zusam-
men. Und ermöglicht uns 
homogene Klassen für jedes 
Alter. Wir haben unsere Schule 
vollständig renoviert – alles 
erneuert im Innern des histo-
rischen Gebäudes! Eine neue 
Küche, digitale Wandtafeln. 
Anfang Mai haben wir der
Bevölkerung an einem ,Tag
der offenen Türe‘ das Collège 
de Villeret in neuem Glanz
vorgestellt.» n

Villeret vu 
par son 
numéro 
postal 

2ruisseaux se jettent dans
la Suze près de Villeret: 

Le Bez et Les Faverges dont les
mesures prises pour endiguer 
les inondations sont terminée;
le lit du ruisseau a notamment
été élargi. Pour Le Bez, les tra-
vaux ont commencé le 4 avril 
2022, ils dureront deux ans.

6Belges habitent à Vil-
leret. Il y a 930 habi-

tants au total, les statistiques 
communales font état de dix 
nationalités. «Nous avons des 
représentants de beaucoup de 
pays et tout se passe bien. Après 
771 Suisses, le groupe le plus 
important est constitué par les
Portugais avec 45 personnes. 
Des familles de Villeret hé-
bergent désormais aussi à titre
privé des personnes réfugiées 
d’Ukraine.»

1bibliothèque est à dis-
position de la popula-

tion de Villeret. Elle dispose 
également d’un service en 
ligne. «Notre bibliothécaire, 
Catherine Zbinden, est dyna-
mique et s’investit admirable-
ment!» Il y a plus de 5000 livres
qui peuvent être empruntés 
gratuitement et un coin lecture 
avec des coussins pour les plus 
jeunes qui veulent feuilleter 
des livres, ainsi qu’une table
et des chaises pour les lecteurs
intéressés de tous âges. «La 
bibliothécaire maintient une
bonne synergie avec l’école 
et plusieurs événements sont 
également organisés tout au
long de l’année ce qui contri-
bue à la vie sociale de Villeret.»

3communes, Courtelary, 
Cormoret, Villeret, for-

ment un syndicat scolaire.
«Ensemble nous fonctionnons 
bien, cela nous permet d’avoir 
des classes homogènes pour
chaque âge. Nous avons en-
tièrement rénové notre école, 
l’intérieur du bâtiment histo-
rique a été remis à neuf! Une 
nouvelle cuisine, des tableaux
numériques. Début mai, nous
avons présenté le collège de 
Villeret à la population dans
sa nouvelle parure, lors d’une 
journée portes ouvertes.»  n

Gemeinde-
präsident 
Richard 
Habegger liest 
regelmässig die 
BIEL BIENNE-Zeitung.

Richard Habegger 
est maire de 
Villeret 
depuis 2010: 
«Nous formons 
une bonne équipe 
au sein du Conseil 
municipal.» 

PAR 
TERES 

LIECHTI 
GERTSCH

2613
Villeret Biel-Bienne - 19.05.2022
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H
ier, en fin de matinée,
une atmosphère sin-
gulière régnait au
1er étage du home La

Roseraie. Dans l’accueillant sa-
lon du foyer de jour, les res-
ponsables de l’institution ont
présenté aux médias les nou-
veaux locaux de la structure.
L’occasion de montrer que, de-
puis le 20 janvier, les hôtes de
céans jouissent d’un habitat
aussi moderne que lumineux,
et ô combien plus spacieux sur
son aire de plus de 130 m². Soit
plus du double qu’auparavant.
«En plus du local d’animation,
on avait juste à disposition une
chambre de repos et une salle
de bains», a rappelé le direc-
teur François Nyfeler. «On re-
mettait non seulement en
question la surface, mais aussi
l’accès unique qui se faisait par
l’EMS. Ce qui posait problème à
certaines personnes qui
avaient l’impression d’aller au
home.»
Après le départ, en 2020, de la
crèche Barbapapa, installée au-
jourd’hui au centre de la cité,
les espaces laissés vacants ont
alors fait l’objet d’une ré-
flexion approfondie. Ont en-
suite suivi cinq mois de
transformations, jusqu’en dé-
cembre dernier, pour un coût
total s’élevant à 75 000 francs.

Avec accès indépendant
Seul foyer de jour sis sur terri-
toire erguélien, le site imérien
a certes bien changé depuis
son ouverture en 2009. Au vu
de sa configuration actuelle, il
peut accueillir jusqu’à 12 aînés
et non plus six. Doté d’une cui-
sine ouverte sur jardin privatif,
le nouveau lieu d’accueil com-
prend le salon, une salle de
sieste et une pièce annexe, ain-
si que des W.-C pourvus d’une

douche et un bureau. «En ma-
tière de confidentialité, cette
pièce fermée représente un
avantage pour rencontrer des
familles ou tenir des séances»,
argumente Carine Jeannerat,
responsable du foyer. Grâce à
un accès au nord du bâtiment,
l’endroit a surtout gagné de
l’indépendance par rapport au
home. Un avantage indéniable
à l’égard de certains bénéficiai-
res, freinés dans leurs élans en
raison de l’étroite proximité.
Ce n’est pas un secret de Poli-
chinelle: même à un âge passa-
blement avancé, nombre de
retraités redoutent le place-
ment en EMS. Et alors que les
proches aidants saturent, par
moments, l’aspect financier
entre aussi en ligne de comp-
te. Comme l’exprime juste-
ment François Nyfeler, le

maintien à domicile est de
plus en plus favorisé d’un
point de vue social. «Pour que
chacun puisse vivre sa
vieillesse chez lui à la maison,
l’Etat a tout intérêt à mettre
un maximum de choses en
place.» En provenance du Val-
lon, principalement, une ving-

taine de seniors fréquentent
régulièrement le foyer de jour
de La Roseraie, accessible du
lundi au vendredi, entre 9h et
17h. Pour les hôtes domiciliés
entre Renan et Courtelary, un
service de transport est assuré
par l’institution. A l’instar de
Carine Jeannerat, quatre autres
animateurs proposent à tour
de rôle un panel d’activités va-
riées. Parmi celles-ci des ate-
liers culinaires et créatifs, de la
gymnastique douce, la lecture
de la presse locale ou encore
des jeux de mémoire et du jardi-
nage. «En fonction des envies et
des besoins de chacun, notre
objectif est de maintenir les
gestes de la vie quotidienne»,
soutient la responsable. De
sorte à encourager les contacts
sociaux, des sorties en bus sont
également organisées.

Les hôtes de jour
ont gagné au change

Au home La Roseraie, les responsables de l’institution
ont présenté, hier, aux médias les nouveaux locaux du foyer de jour.
PAR SALOMÉ DI NUCCIO

SAINT-IMIER

Au vu de sa superficie actuelle, le foyer de jour peut accueillir jusqu’à 12 pensionnaires. SDN

ORVIN
Association d’aînés créée
dans le Bas-Vallon

La Municipalité a récemment reçu une demande de la
Commission du 3e âge du Bas-Vallon pour la transformation de
la Commission du Bas-Vallon en une association d’aînés, à
l’instar de ce qui se fait par exemple à Valbirse. Dans sa dernière
séance, le Conseil municipal a accepté d’entamer les démarches.
Pour lui, les avantages sont que les besoins et propositions de
projets sont directement traités par les personnes concernées,
que le dialogue avec les autorités se fait sans intermédiaire et
que la participation active à l’association est synonyme de
revalorisation et d’un sentiment d’utilité. JCL

Le chauffage à distance évalué
Dans sa dernière séance, l’Exécutif a mandaté Kasontor AG pour
la réalisation de l’étude de faisabilité d’un chauffage à distance.
Il s’agit de la même entreprise qui s’occupe du chauffage à
distance à Péry et à La Heutte, entre autres. Cette étude
permettra de connaître la faisabilité du projet sans forcément
connaître les coûts globaux d’un tel concept. Une séance d’info
pour la population est prévue le jeudi 2 juin. Une invitation sera
envoyée aux propriétaires de bâtiments. JCL

LA NEUVEVILLE
Un concert en faveur de l’Ukraine
L’orchestre de chambre Louis Lewandowski, sous la direction de
François Lilienfeld, interprétera des œuvres de Mozart, Händel
ainsi que des musiques romantiques juives de Salomon Sulzer et
Lewandowski, ce dimanche à 17h, à la Blanche Eglise. Un total de
18 jeunes, dont certains interpréteront des solos à la harpe, au
cor anglais, au violoncelle et au violon, joueront durant environ
70 minutes. Le fruit de la collecte sera versé à L’entraide
protestante suisse/Pain pour le prochain, qui soutient par une
aide d’urgence pour les Ukrainiens, dans leur pays, les pays
limitrophes et en Suisse. C-DSH

EN
BREF

Un covoiturage innovant
En grande première
régionale, le Parc
Chasseral et ses parte-
naires lancent, le
samedi 21 mai, une ligne
de covoiturage spon-
tané, sécurisé et gratuit.
EcoPouce (photo eco-
pouce.ch) permettra aux
habitants de l’est de
Val-de-Ruz et aux pen-

dulaires entre cette région et Saint-Imier de covoiturer au
départ de six points de rendez-vous fixes, signalés et aména-
gés. Une cérémonie d’inauguration aura lieu au Pâquier, de 14h
à 17h. Il sera possible d’y tester EcoPouce – application dévelop-
pée par le ceff Industrie – de manière ludique durant tout
l’après-midi, notamment grâce à l’animation de l’humoriste
Benjamin Cuche. Dès la fin du mois, on pourra laisser son véhi-
cule au garage et profiter de celui d’un conducteur inscrit sur
l’application et circulant entre Saint-Imier et Val-de-Ruz. Pro-
gramme complet sur www.parcchasseral.ch/ecopouce. C-DSH

SAINT-IMIER - VAL-DE-RUZ

Doté d’une cuisine ouverte
sur jardin privatif, le

nouveau lieu d’accueil
comprend le salon, une salle

de sieste et une pièce
annexe, ainsi que
des W.-C pourvus

d’une douche et un bureau.
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